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Il faut pour cela que !•» Jeunes ftllet vivent

hei elles, et vollè un autre côté de la ques-

tioo.

Au risque d'en scandaliser plusieurs. Je

vous dirai que, hors le cas de nécessité.

Je n'admire pas du tout celles qui, sous pré-

texte "de faire quelque chose d'utile", s'éloâ-

linent de leur famille pour dépenser ailleurs

leur activité et faire Jouir les étrangers de

leurs talents. L'occasion d'être uiile et dé-

vouée ne manque pas dans la famille et les

mères ont tant compté sur leur ftUe pour qui

elles n'ont rien épargné!

Au point de vue de l'intérêt réel de l'en-

fant, il est clair que sa place est près de sa

mère, et J'ai bien peur que ses projets d'é-

mancipation ne cachent, sous des petiU dis-

cours très sages, le désir d'échapper aux sur-

veillances maternelles et à la vie de famille

qu'elle trouve monotone et ennuyeuse.
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Quand on ne sait pas quoi dire

Ijk bonne, l'heureuse, l'inépuisable ressour-

ce que la température, à l'usage des pauvres

d'esprit et des intelligences paresseuses!" On

se figure généralement que Dieu à créé la

pluie, le soleil, la neige, toutes les vicissitu-

des des saisons pour les besoins de la terre,

les moissons et les fruits. C'est une erreur

profonde: il est évident que toutes ces péri-

péties n'ont d'autre but que de fournir un ali-


